
 

Catéchèses kérygmatiques 

 

La 2e saison de l’Année de la foi est l’occasion de s’approcher du mystère pascal, cœur de la foi 

chrétienne. L’équipe diocésaine de l’Année de la foi vous propose une démarche catéchétique afin 

d’approfondir certains des textes les plus forts par lesquels la Parole de Dieu proclame ce kérygme. 

Il ne s’agit donc pas d’une démarche dite « thématique » : nous n’avons pas d’abord considéré les sujets 

à aborder pour ensuite nous demander quels textes permettraient d’aborder ces sujets. Notre point de 

départ lui-même fut biblique : nous avons parcouru le Nouveau Testament à la recherche des textes les 

plus clairement, les plus fortement porteurs de ce kérygme. 

La démarche proposée ici est simple. Comme vous le verrez, elle s’inspire de celle proposée par Mgr 

Gérald C. Lacroix pour le partage évangélique, en l’adaptant pour lui donner une dimension catéchétique 

plus marquée. On pourra donc s’inspirer des remarques des pages 4 à 7 du document de Mgr Lacroix Le 

partage évangélique – Guide d’animation pour les consignes et repères généraux d’animation. 

Le spécifique de cette démarche est de proposer une réflexion autour de 4 textes en particulier : 3 

extraits de lettres de Paul et un extrait de l’évangile selon Jean. Une démarche identique est proposée 

pour ces 4 rencontres (voir déroulement à la page suivante). 

Cependant, chaque texte ouvre sur certaines questions spécifiques (section 3.2.1). Par ailleurs, comme 

il s’agit de bien cerner le kérygme tel qu’il s’exprime dans ces textes, nous avons opté pour guider 

l’animateur en lui fournissant quelques pistes de réponses. 

Nous avons aussi créé un forum sur le site internet de l’Année de la foi pour vous permettre de poser 

des questions pour lesquelles vous auriez besoin d’approfondissement. 

 

Si l’utilisation de ces 4 premières démarches le justifie, si la demande y est, 

il sera possible de produire quelques autres démarches du même type. 

 

Bonnes démarches, 

Béatrice Pedneault et Daniel Laliberté,  

pour le comité diocésain de l’Année de la foi

http://beta.ecdq.org/wp-content/uploads/2012/11/lepartageevangelique-lettre-web1.pdf
http://beta.ecdq.org/wp-content/uploads/2012/11/lepartageevangelique-lettre-web1.pdf
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La démarche de base pour chaque rencontre 

 

1. Temps d’intériorité et d’invocation de l’Esprit 

2. 1re proclamation du texte à l’étude 

2.1. Lecture du texte 

2.2. Les mots ou expressions qui nous parlent 

3. 2e proclamation du texte à l’étude 

3.1. Nouvelle lecture du texte 

3.2. Questions catéchétiques 

3.2.1. Questions spécifiques à ce texte (voir plus loin « Les textes à l’étude ») 

3.2.2. Quel est le message central, principal, de cet extrait  (répondre en indiquant 

les versets à l’appui) 

3.2.3.  « Nous sommes des baptisés ». 

- Que m’apprend ce texte à propos de mon état de baptisé-e ? 

- « Être baptisé », c’est être disciple du Christ. À quel acte de foi au Christ 

suis-je appelé par ce texte ? 

 

4. Temps d’intériorité 

4.1. En silence, je dis intérieurement à Dieu mon accord avec l’acte de foi auquel il m’invite 

4.2. Un chant monte (voir les propositions dans la section « Textes à l’étude ») 

5. Question de conclusion 

5.1. Qu’ai-je appris de nouveau, comme nouvelle manière de comprendre le kérygme, le cœur de la 

foi chrétienne ? 

5.2. Proclamation commune du Crédo 
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« Texte par texte » 

N.B. : Vous trouverez les textes complets en annexe, ce qui vous permettra de les reproduire 

pour tous les participants. Vous pouvez aussi vous assurer que chaque participant emporte une 

Bible à la rencontre. La variété des traductions est parfois un enrichissement… 

 

 

 

 

 

Première démarche 

1Co 15,1-20 (texte complet à la page 17) 

 

Étape 3.2.1 Questions spécifiques à ce texte 

Les « questions spécifiques » sont peu nombreuses dans cette 1re démarche. Ce texte touche 

tellement au cœur de la foi chrétienne que l’on se retrouve assez vite dans des questions reliées au 

message central que porte ce texte (question générale 3.2.2). 

 

Q Paul parle de « ce qu’il a reçu ». Et moi ? comment se fait-il que j’aie la foi aujourd’hui, 

en 2013 ? D’où, de qui cela me vient-il ? 

 

o PISTE pour l’animateur : 

Cette question est liée au fait que Paul ne s’autoproclame pas croyant au Christ mais se 

situe dans une lignée de TRANSMISSION de quelque chose qu’il a reçu. 

N’en est-il pas de même de chacun de nous ? 

 

Q D’après les versets 1 à 8, d’où vient cette Bonne Nouvelle que Paul annonce ? 

 

o PISTE pour l’animateur : 

C’est la suite logique de la question précédente : ultimement, cette chaîne de témoins 

remonte jusqu’aux témoins directs du Christ ressuscité. 

C’est pour cela que Paul insiste tant sur toutes ces apparitions : comme personne n’a vu 

de ses propres yeux l’événement historique de la résurrection, il n’y a que le témoignage 

du tombeau vide et celui des apparitions pour « asseoir » l’affirmation que le Christ est 

ressuscité. 
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3.2.2 LE MESSAGE CENTRAL 

o PISTE pour l’animateur : 

Dans ce texte, ça ne peut pas être plus évident : Paul utilise lui-même cette expression : 

La bonne nouvelle que je vous ai annoncée, et que j’ai moi-même reçue. 

Puis il décline ce qui constitue la 1re ébauche du crédo, ses éléments les plus centraux : 

Christ est mort conformément aux Écritures, Christ est ressuscité conformément aux 

Écritures. 

C’est ce qu’il faut GARDER tel quel afin d’être sauvé. 

Voilà notre message, et voilà votre foi (1Co 15,11-12) 

 

Le développement qui suit sert pour Paul à faire une démonstration en réponse à une 

question posée par les Corinthiens : y a-t-il vraiment une résurrection ? L’argument est 

simple : s’il n’y a pas de résurrection, toute notre foi est vaine puisque le Christ n’est pas 

ressuscité et que nous ne ressusciterons pas. MAIS NON ! Christ est ressuscité (v. 20), il est 

apparu à plein de gens, et même à Paul. Donc oui, il y a une résurrection et notre foi n’est 

pas vaine ! 

 

3.2.3 « JE SUIS BAPTISE » 

o PISTE pour l’animateur : 

Mon état de baptisé, c’est fondamentalement un état de croyant à la résurrection du 

Christ. Ce n’est pas d’abord une question de morale, de valeurs, mais une adhésion de 

cœur à la résurrection et à tout ce que cela entraîne comme façon de comprendre 

Dieu, l’humanité, les liens entre les deux (l’Alliance). 

Tel est donc mon acte de foi, il n’y en a pas d’autre. Or cet acte de foi appelle 

cohérence : il y a des liens entre croire au Christ ressuscité et au chemin de vie qu’il 

propose ; il y a aussi des liens entre croire à Jésus et voir la vie éternelle en termes de 

RÉSURRECTION plutôt qu’autre chose (ex : la réincarnation). L’acte de foi chrétien n’est 

pas un bricolage de croyances personnelles, mais l’invitation à entrer dans une façon de 

voir globale, intégrée, où « tous les morceaux se tiennent ». Et la base de tout cela, c’est 

la résurrection : celle du Christ, gage de la nôtre.  

 

o Ressource pour aller plus loin : sur le site du diocèse de Québec, quelques séquences 

vidéo qui permettent de saisir la foi chrétienne dans un regard global. 

Plus particulièrement les clips « Donner sa vie pour ses amis » et « Premier-né d’entre les 

morts » 

 

http://beta.ecdq.org/catechese-et-sacrements/catechese/le-coeur-de-la-foi-chretienne-videoclips-2/
http://beta.ecdq.org/catechese-et-sacrements/catechese/le-coeur-de-la-foi-chretienne-videoclips-2/
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4.2 Suggestion de chants 

 Oui je crois que l’amour (R. Lebel, album Je t’ai cherché longtemps) 

 Quand tu verras (R. Lebel, album Vêtue de lumière) 

 Il est vivant (Cote IP-305-1) 

 

5 Question de conclusion (voir page 2)
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Deuxième démarche 

Rm 6,3-13 (texte complet à la page 18) 

 

Étape 3.2.1 Questions spécifiques à ce texte 

Q Quels liens peut-on faire entre « baptême » et « tombeau », entre « être baptisé » 

et « passer par la mort » ? (v. 3-4) 

 

o PISTE pour l’animateur : 

Paul fait ici appel au souvenir personnel de ceux et celles à qui il s’adresse : ils se 

souviennent qu’ils ont été plongés dans l’eau lors de leur baptême. À cette époque, on 

ne mouillait pas seulement un peu le front, on immergeait complètement – c’est 

d’ailleurs l’étymologie du mot « baptême » - assez longtemps pour prendre conscience 

qu’on est dans un lieu où l’on n’a plus de SOUFFLE, où l’on est en présence de la mort. 

Paul rappelle donc à ses destinataires ce souvenir d’avoir été plongés dans l’eau pour 

leur dire qu’ils sont « passés par la mort » par le baptême. 

Ainsi, le baptême symbolise bien une mise au tombeau. 

 

 

Q Pourquoi Paul peut-il dire que c’est AVEC LE CHRIST que le baptisé est passé par la 

mort ? (v. 8) 

 

o PISTE pour l’animateur : 

Depuis les tout débuts, et donc déjà aux temps de Paul, le baptême est associé à une 

profession de foi au Christ ressuscité. Cela suffirait déjà à dire que c’est « en Christ » 

qu’on est baptisés, donc « passés par la mort ». Pourtant, Paul pousse plus loin : la mort 

du Christ a été causée par le péché, or il est ressuscité, ce qui est une VICTOIRE SUR LE 

PÉCHÉ. Le baptisé n’est pas mort physiquement comme Jésus. Mais en « passant par la 

mort », il accepte que soit cloué sur la croix son « homme ancien », son « être de 

péché » (v.6), pour ainsi « mourir au péché » (v.11). 

Si le baptême n’est qu’un acte rituel sans lien avec la foi au Christ, c’est un acte vain, 

sans fruit. Mais celui qui « passe par la mort AVEC LE CHRIST (donc en acceptant de 

mourir au péché) vivra aussi avec le Christ puisque, comme pour le Christ, la mort n’a 

plus sur lui aucun pouvoir, et ce même si le baptisé sait qu’il mourra physiquement un 

jour. 
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Répétons-le, ce n’est pas le baptême qui fait cela de façon magique et automatique, 

c’est le baptême AVEC LE CHRIST, donc le baptême de celui qui PROFESSE LA FOI AU 

CHRIST. 

 

 

Q Selon Paul, quelles sont les CONSÉQUENCES concrètes d’être « passé par la mort » 

avec le Christ ? À quoi le baptisé est-il mort ? Qu’est-ce que ça change dans la vie ? 

 

o PISTE pour l’animateur : 

Nous l’avons abordé à la question précédente : le baptisé est mort au péché. Les 

conséquences sont développées aux versets 12-13 : il faut vivre en ressuscités, ce qui 

implique que le péché ne règne plus dans le corps, même si ce corps, lui, est toujours 

mortel. 

Il faut donc rejeter le péché et « mettre nos membres au service du combat pour la 

justice. 

 

 

Q Quelles ressemblances, quels liens faites-vous avec le texte de la 1re démarche ? 

 

o PISTE pour l’animateur : 

Lien possible : le cœur des deux textes est l’affirmation de la mort et de la résurrection 

du Christ qui est à la source du salut. 

En 1Co 15, il est dit explicitement que c’est la foi qui sauve, alors qu’ici, c’est un peu plus 

subtil : le baptême donne accès à la vie, pourvu qu’il s’agisse d’un baptême DANS LE 

CHRIST, donc d’un baptême habité par la foi et par le désir de « passer par la mort avec 

le Christ. 

Les participants peuvent bien sûr identifier d’autres liens… 

 

3.2.2 LE MESSAGE CENTRAL 

o PISTE pour l’animateur : 

On est encore ici au cœur du kérygme, de sorte que le message central se dégage assez 

facilement . Le baptisé a coupé les ponts avec le péché. Comment pourrait-il encore 

envisager vivre dans le péché ? 

C’est donc pour démontrer que « le péché ne doit plus régner dans vos corps mortels » 

qu’il fait tout ce développement sur le lien entre baptême et mort au péché. C’est au fil 

de ce développement qu’il en vient aux affirmations kérygmatiques des versets 8 et 11. 
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3.3.3 « JE SUIS BAPTISE » 

o PISTE pour l’animateur : 

À la limite, la question est ici quasi inutile ! Comme il s’agit d’un texte qui s’appuie sur ce 

qu’est le baptême pour le disciple du Christ, il est tout entier destiné à répondre à ces 

questions : « Que m’apprend ce texte à propos de mon état de baptisé-e ? » et « Être 

baptisé, c’est être disciple du Christ. À quel acte de foi au Christ suis-je appelé par ce 

texte ? » 

Une autre question complète bien la réflexion en regard de ce texte : À quoi mon propre 

baptême me fait-il renoncer ?  

Piste complémentaire : à la Veillée pascale, nous renouvelons les promesses de notre 

baptême, signe que ce geste n’a pas été posé dans un lointain passé uniquement mais 

qu’il doit s’actualiser constamment dans nos vies. 

Cela dit, l’expression « être mort au péché » est tout de même une expression forte. Si 

les échanges sur les questions antérieures n’ont pas ouvert là-dessus, il pourrait être 

intéressant d’insister, car c’est le cœur de l’argumentation de Paul, et les conséquences 

spirituelles et éthiques sont importantes. 

 

o Ressource pour aller plus loin : sur le site du diocèse de Québec, quelques séquences 

vidéo qui permettent de saisir les liens entre « être baptisé » et « croire au Christ 

ressuscité » (plus particulièrement les clips 1 et 2 : « Origines » et « Sens de l’eau ») 

 

4.2 Suggestion de chants 

 Baptisés en Jésus (M. Dubé) 

 Aux sources de la vie (Création collective Alpec, 9 baptême) 

 Il est vivant (Cote IP-305-1) 

 

5 Question de conclusion (voir page 2) 

http://beta.ecdq.org/catechese-et-sacrements/bapteme/foi-et-bapteme-videoclips/
http://beta.ecdq.org/catechese-et-sacrements/bapteme/foi-et-bapteme-videoclips/
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Troisième démarche 

Ph 2,1-11; 3,10-15 (texte complet à la page 19) 

 

Étape 3.2.1 Questions spécifiques à ce texte 

Q Quelles dimensions du comportement d’un chrétien Paul met-il en évidence dans cet 

extrait ?  (cf. surtout les v. 1-4) 

 

o PISTE pour l’animateur : 

Ce dont Paul nous parle au début du ch. 2, c’est de relations fraternelles. Ce qui semble 

donc l’intéresser ici, c’est la façon de vivre les uns avec les autres en communauté quand 

on est disciples du Christ. 

L’affirmation la plus dérangeante est sans contredit l’invitation à « considérer les autres 

comme supérieurs à soi ». Cette invitation à l’humilité s’appuie sur le fait que, si tout le 

monde a cette attitude, le résultat en sera un d’égalité entre les frères et sœurs. Cette 

égalité est ce que Paul souhaiterait toujours entre membres de la communauté. Citons 

par exemple la 2e lettre aux Corinthiens où il invite les frères à partager leur superflu 

avec ceux qui en ont moins. S’agit-il de donner tellement qu’on devient pauvre à son 

tour ? La réponse de Paul : « Il ne s'agit pas de vous mettre dans la gêne en soulageant 

les autres, il s'agit d'égalité. » (2 Co 8,13) 

 

Il y aurait beaucoup à dire sur les relations fraternelles à faire naître dans nos 

communautés en s’appuyant sur ce principe d’égalité atteinte par le fait de considérer 

les autres comme supérieurs à soi… 

 

 

Q Le verset 5 sert de transition pour permettre à Paul de s’appuyer sur le Christ dans sa 

présentation des dispositions du chrétien. 

Comment le Christ a-t-il lui-même manifesté l’humilité à laquelle Paul invite les 

frères et sœurs au verset 3 ? (cf. les v. 6-9) 

 

 

o PISTE pour l’animateur : 

C’est ici que Paul s’appuie sur le Christ pour inviter à « considérer les autres comme 

supérieurs à soi ». en conséquence, cette réflexion a double intérêt pour nous : d’une 

part, elle nous invite à nous laisser inspirer par l’attitude du Christ ; d’autre part, 

l’argument de Paul est en soi un traité de christologie déterminant, notamment en ce 

qui a trait à la théologie de l’Incarnation. 
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L’argument de Paul est le suivant : « Ayez entre vous les dispositions que l’on doit avoir 

dans le Christ Jésus. » Nous travaillons ici avec la traduction de la bible de la liturgie. Une 

traduction plus littérale dirait : « Ayez entre vous les dispositions qui ÉTAIENT dans le 

Christ Jésus. » De quelles dispositions s’agit-il ? Voilà ce que présentent les versets 

suivants, comme en 2 étapes : 

 

 D’abord, le fait de ne pas retenir « le rang qui l’égalait à Dieu », et donc accepter de 

devenir « inférieur » à ce qu’il était en devenant un humain ; (v. 6) 

 Puis, cela n’étant pas suffisant, il « descendit encore plus bas », il prit le rang du 

« serviteur », « devenant obéissant jusqu’à la mort sur la croix ». (v. 7) 

 

 

o Ainsi, nous avons en Christ un exemple de très grande humilité qui invite à adopter une 

attitude du même ordre dans les relations fraternelles. 

 

o Et nous découvrons la théologie de l’Incarnation de Paul, pour qui le Christ était auprès 

du Père de toute éternité et « est descendu » prendre nature humaine (v. 7-8). Paul nous 

dira que c’est cette humilité extrême, qui a fait de lui un serviteur acceptant la mort en 

croix, qui a permis au Christ de retrouver sa place auprès de Dieu. Il est maintenant « au-

dessus de tout », son nom « surpasse tous les noms ». De serviteur qu’il était – donc le 

rang le plus bas – il est maintenant Seigneur – le rang le plus élevé (cf. Lc 14,7-11 : 

 
Remarquant que les invités choisissaient les premières places, il leur dit cette parabole : 

« Quand tu es invité à des noces, ne va pas te mettre à la première place, car on peut avoir invité 

quelqu'un de plus important que toi. 

Alors, celui qui vous a invités, toi et lui, viendrait te dire : 'Cède-lui ta place', et tu irais, plein de 

honte, prendre la dernière place. Au contraire, quand tu es invité, va te mettre à la dernière 

place. Alors, quand viendra celui qui t'a invité, il te dira : 'Mon ami, avance plus haut', et ce sera 

pour toi un honneur aux yeux de tous ceux qui sont à table avec toi. 

Qui s'élève sera abaissé ; qui s'abaisse sera élevé. » 

 

 

Q Comment Dieu a-t-il accueilli cet acte d’humilité totale du Christ ? 

 

o Piste pour l’animateur : 

Dieu l’a « élevé au dessus de tout » (v. 9). 

C’est ici l’occasion d’une petite remarque sur le mot « élevé ». 

Pour Paul, « élevé » est presque synonyme de « ressuscité ». L’acceptation par le Christ 

du chemin de la croix a été agréée de la plus grande façon par le Père, qui l’a ramené à 

une vie qui n’est pas le simple retour à l’existence humaine, mais qui est plutôt une 

« élévation » jusqu’auprès de lui. 
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Q En quoi consiste la foi d’après les versets 10 et 12 ? 

 

o Piste pour l’animateur : 

3,10 parle de « connaître le Christ » ; on découvre rapidement qu’il ne s’agit pas d’une 

connaissance intellectuelle, mais bien de ce qu’on peut appeler une « connaissance 

biblique », un peu à l’image de « l’homme qui connaît sa femme » dans plusieurs 

passages de l’ancien Testament. Dans quel sens ? Au sens où il y a une communion 

profonde, une grande intimité où se conjuguent l’émotif et l’intellect. Voilà ce 

qu’expriment des expressions comme « éprouver la puissance de… », « communier aux 

souffrances… » ; 

 

o 3,12 culmine dans une expression très forte de ce qu’est la foi : « être SAISI par Jésus 

Christ ». Y a-t-il vraiment la foi, en tant qu’expérience spirituelle, quand il n’y a pas ce 

saisissement par le Christ ? – Il serait très intéressant de guider ici un partage autour de 

la façon dont les personnes participant à la démarche comprennent cette expression, 

l’une des plus fortes de tout le Nouveau Testament … 

 

 

Q Quels liens voyez-vous entre les v. 9 à 11 du ch. 2 et les v. 10-11 du ch. 3 ? 

 

o Piste pour l’animateur : 

Le parallèle réside dans le fait que l’élévation dont a joui le Christ est rendue accessible à 

celui qui « connaît le Christ et reproduit en lui sa mort ». Tout comme la fidélité du Christ 

à la mission confiée par le Père l’a conduit à la résurrection, de même pour celui qui croit 

au Christ : il pourra lui aussi ressusciter d’entre les morts. 

 

 

Q Quelles ressemblances, quels liens faites-vous avec les textes des démarches 

précédentes ? 

 

o PISTE pour l’animateur : 

Il y a un lien explicite entre ces textes qui parlent tous de la mort et la résurrection du 

Christ et le salut des humains par le moyen de la foi. 

 

Une autre ressemblance se trouve dans les liens faits par Paul entre une réflexion 

théologique profonde sur le salut en Jésus Christ et les conséquences morales. Dans la 

lettre aux Romains l’exhortation morale découlait de la réflexion sur le baptême, ici 

l’ordre est inversé, mais ça reste la même invitation forte à agir conformément à ce 

« saisissement par le Christ » dont le baptême est supposé être le signe. 
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Petite synthèse : 

o 1Co 15 : Le cœur de ma foi : Christ est ressuscité 

o Rm 6 : Par mon baptême, je suis lié au Christ dans sa mort et sa résurrection ; cela 

entraîne des conséquences morales : je suis « asservi à la justice » ; 

o Ph 2-3 : « Être saisi par le Christ » appelle à avoir les mêmes dispositions que lui : une 

humilité totale qui transforme toutes les relations fraternelles. 

 

3.2.2 LE MESSAGE CENTRAL 

o PISTE pour l’animateur : 

On le trouve essentiellement en 2,5-11 et en 3,10-12. On en a parlé plus haut. 

 

3.2.3 « JE SUIS BAPTISE » 

o PISTE pour l’animateur : 

Ce texte nous en apprend beaucoup sur les dispositions intérieures dont doit faire 

preuve celui qui est « saisi par le Christ ». « Avoir les mêmes dispositions qui étaient 

dans le Christ Jésus », c’est l’attitude eucharistique par excellence, celle à laquelle il nous 

invite quand il nous enjoint de « faire cela en mémoire de lui ». Quand le Christ a utilisé 

des gestes symboliques à la dernière Cène, il savait qu’il passerait du symbolique au 

concret en donnant réellement sa vie le lendemain. Ces « dispositions qui étaient dans le 

Christ Jésus », c’est elles qu’il nous invite à avoir quand nous « faisons cela en mémoire 

de lui » : pas seulement répéter les gestes rituels, mais le faire en voulant dire à Dieu : 

« moi aussi, je suis prêt à te donner ma vie comme le Christ si ma fidélité à l’Alliance 

l’exige. » 

En Rm 12,1, Paul nous invitera à « faire de toute notre vie une offrande au Père ». Tout 

cela se tient, et c’est l’attitude attendue du baptisé. 

Que dire de plus ? Quel acte de foi est en cause ici ? Le texte, finalement, n’invite pas 

tellement à l’acte de foi comme tel, mais nous dit que « être disciple du Christ » peut 

aussi se dire « avoir été saisi par le Christ ». Cela signifie que toute notre vie est englobée 

dans une relation intime avec lui… 

 

4.2 Suggestion de chant 

 Ton nom (R. Lebel, recueil Je vous écris espérance) Aucun autre ne rend aussi bien l’idée de 

« connaître le Christ » d’une façon intime ! 

 

5 Question de conclusion (voir page 2) 
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Quatrième démarche 

Jn 3,1-21 (texte complet à la page 20) 

 

Étape 3.2.1 Questions spécifiques à ce texte 

Q Pour situer un peu Nicodème : 

o Qui était Nicodème ? (v. 1) 

o Connaissait-il Jésus ? (v. 2) 

o Quels sont les signes que Jésus accomplissait ? 

 

Petite note : beaucoup de gens qui ont vu les miracles de Jésus croient en lui ; Nicodème fait une 

déclaration sur Jésus mais ne pose pas de question. Jésus n’en reste pas là, il veut l’amener plus 

loin… « Il lui répondit… » 

 

Q Comparez les versets 3 et 5. Quelles ressemblances et quelles différences voyez-

vous entre ces deux versets ? 

 

o PISTE pour l’animateur : 

Le VOCABULAIRE manifeste ces ressemblances et différences : 

 « Renaître » (parfois aussi traduit « naître de nouveau ») et « naître d’eau et d’esprit » 

s’appuient sur la même image de la venue à la vie. Entre le v. 3 et le v. 5, il y a la 

question « un peu absurde » de Nicodème sur l’impossibilité de retourner dans le sein 

de sa mère. De sorte que Jésus peut répondre, « presque en se moquant de 

Nicodème », d’une façon qui ouvre des perspectives nouvelles : le « renaître » du v. 3 

ne parle pas de la même naissance que celle à laquelle pense Nicodème au v. 4, mais 

d’une naissance « à l’Esprit » (v. 6) dont la naissance « d’eau » est le chemin. 

On comprend ainsi que, derrière Jésus qui parle à Nicodème, il y a Jean qui parle aux 

baptisés, dont l’immersion dans l’eau a ouvert à la vie de l’Esprit (rappelons-nous 

Rm 6). 

 

 Il y a aussi une différence entre « voir le règne de Dieu » et « entrer dans le royaume 

de Dieu ». Mais une analyse du verbe « voir » dans l’évangile de Jean montrerait qu’il 

s’agit fondamentalement de la même réalité spirituelle. 
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Q D’après ce texte, quelle est la seule condition pour obtenir la vie éternelle ? 

 

o PISTE pour l’animateur : 

V. 15 : C’est la foi qui permet d’obtenir la vie éternelle. Il n’y a pas d’autre condition 

préalable. 

Il faut toujours se souvenir que Dieu « nous a aimés le premier », que ce n’est pas nous 

qui l’avons choisi mais lui qui nous a choisis (Jn 15,16). En conséquence, il ne saurait 

s’agir pour nous de « gagner notre ciel », cette idée n’a aucune assise dans la foi 

chrétienne. 

 

Q Un autre passage de Jean, plus précisément dans sa 1re lettre, dit : « Nous aimons parce que Dieu 

lui-même nous a aimés le premier. Celui qui dit qu’il aime Dieu mais qui déteste son frère, c’est 

un menteur. » (1Jn 4,19-20) 

En quoi cela nous éclaire-t-il sur les liens entre le v. 15 et le v. 21 ? 

 

o PISTE pour l’animateur : 

Comme on vient de le dire, le v. 15 parle de la seule condition d’accès à la vie éternelle, 

la FOI. Mais la foi a des conséquences morales : celui qui se sait aimé de Dieu ne peut 

pas ne pas se sentir concerné par l’amour du prochain, ce que le v. 21 désigne par les 

« œuvres reconnues comme œuvres de Dieu », et que nous nommons souvent par les 

expressions « rendre le monde meilleur » ou « œuvrer à la transformation du monde ». 

 

o Ressource pour aller plus loin : sur le site du diocèse de Québec, quelques séquences 

vidéo qui permettent de saisir la foi chrétienne dans un regard global. Pour le thème 

développé ici, voir la séquence intitulée Il nous a aimés le premier. 

  

 

Q Quelles ressemblances, quels liens faites-vous avec les textes des démarches 

précédentes ? 

 

o PISTE pour l’animateur : 

 1er lien : dans ce texte comme dans les autres, il est clairement affirmé que ce qui 

sauve, c’est la foi. Un élément est moins explicite ici : parce qu’on se situe pendant la 

vie de Jésus, Jean ne peut pas parler directement de foi en la résurrection. Mais le 

langage symbolique utilisé par l’évangéliste renvoie directement au baptême. Pour le 

fidèle qui lit ou entend ce texte, il y a un lien explicite avec l’adhésion au Christ mort 

et ressuscité. En effet, comme on l’a vu avec la lettre aux Romains, tous les chrétiens 

de cette génération savaient très bien que leur baptême était une profession de foi 

explicite en Jésus ressuscité. 

 

http://beta.ecdq.org/catechese-et-sacrements/catechese/le-coeur-de-la-foi-chretienne-videoclips-2/
http://beta.ecdq.org/catechese-et-sacrements/catechese/le-coeur-de-la-foi-chretienne-videoclips-2/
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 En langage symbolique, il y a aussi une belle référence à la mort de Jésus comme 

élément central de la foi : le Christ élevé comme le serpent d’airain, c’est bien pour 

Jean le Christ en croix (v. 14-15). 

 On se souvient que pour Paul (cf. Ph 2,9), l’élévation correspond à la 

résurrection. Chez Jean, l’élévation est plus symbolique : le Christ cloué en croix 

est élevé comme le serpent de bronze élevé sur un poteau par Moïse. Cette 

élévation est un SIGNE, par lequel  le Christ indique le chemin aux siens : 

« Quand j’aurai été élevé, j’attirerai à moi tous les miens ». 

 

 2e lien : le lien entre la foi et l’amour du prochain, non pas comme façon de « gagner 

son ciel ». La lettre aux Romains dit bien que la foi au Christ conduit à mettre nos 

membres au service de la justice ; de même, la lettre aux Philippiens montre bien que 

pour celui qui croit au Christ, il y a une disposition intérieure nécessaire qui a des 

conséquences dans la vie fraternelle et communautaire. 

Ici, il s’agit du lien entre « croire » et « vivre dans la lumière », de sorte que les 

œuvres du croyant soient reconnues comme œuvres de Dieu.  

 

 

3.2.2 LE MESSAGE CENTRAL 

o PISTE pour l’animateur : 

Le but de la vie est « d’entrer dans le royaume de Dieu » (v. 5). Il ne s’agit pas d’une réalité 

pour « après la mort », mais d’une invitation à vivre déjà en Alliance avec Dieu : Jean fait dire 

à Jésus ailleurs : « qui croit en moi A la vie éternelle » (v. 15) parce qu’il s’agit de commencer 

dès maintenant une relation avec Dieu que la mort ne fera pas cesser. 

Voilà pourquoi celui qui croit échappe au Jugement : à cause de sa foi, la chose est déjà 

réglée ! Est-ce une invitation à agir n’importe comment ? 

Bien sûr que non ! Vivre de cet Esprit entraîne des conséquences en termes d’amour du 

prochain, ce qui est exprimé ici par l’image de la lumière et par l’expression « agir selon la 

vérité ».  

« Renaître d’eau et d’Esprit » (v. 5) : cette relation est essentiellement une vie « dans 

l’Esprit » et elle s’exprime, en tant que décision personnelle, par l’acceptation et la réception 

du baptême. 
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3.2.3 « JE SUIS BAPTISE » 

o PISTE pour l’animateur : 

Ce que ce texte suggère quant à ce que signifie être baptisé, nous l’avons abordé dans 

les réponses précédentes. Insistons quand même ! 

 Le baptême est le geste symbolique qui exprime l’option pour le Christ mort et 

ressuscité. L’acte de foi qu’implique le baptême situe dans une relation d’amour, une 

Alliance avec Dieu QUI EST DÉJÀ COMMENCÉE ET QUE LA MORT N’EMPÊCHERA PAS 

DE CONTINUER. 

 Le croyant, la croyante ÉCHAPPE AU JUGEMENT ! Il n’y a pas, au terme de la course, 

un tribunal qui soupèse les bons et les mauvais coups : l’option fondamentale pour le 

Christ est garante de vie éternelle. 

 Cependant, aimer Dieu implique d’aimer son frère, sa sœur. Sinon, le croyant est un 

menteur ! Il y a donc bien une nécessité morale associée à la foi au Christ. Mais cet 

amour n’est pas le MOYEN d’acquérir la vie éternelle, il est le signe, la manifestation 

concrète de l’Alliance (v. 21). 

  

Quel acte de foi est en cause ici ? Comme dans tous les autres textes, il s’agit de croire que le 

Christ est ressuscité. La spécificité de ce texte est d’en parler en termes de « baptême dans 

l’Esprit » : l’acte de foi instaure une relation avec le Dieu-Trinité par laquelle la personne 

baptisée est habitée par la vie même de Dieu.  

 

Rituel du baptême : « Je te baptise, au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit » 

 

4.2 Suggestion de chants 

 Aux sources de la vie (Création collective Alpec, 9 Baptême) 

 Dieu te fait le don (Création collective Alpec, 12 Baptême) 

 Renaître dans son cœur (R. Lebel, recueil Quelle est cette folie ?) 

 Si tu savais le don de Dieu R. Lebel, recueil Argile) 

 Dieu nous aime (R. Lebel, recueil À toi mes hymnes) 

 Je t’ai cherché longtemps (R. Lebel, recueil Je t’ai cherché longtemps) 

 

5 Question de conclusion (voir page 2) 
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Texte pour la 1re démarche 

1Co 15,1-20 

01 Frères, je vous rappelle la Bonne Nouvelle que je vous ai annoncée; cet Évangile, vous 
l'avez reçu, et vous y restez attachés, 
02 vous serez sauvés par lui si vous le gardez tel que je vous l'ai annoncé; autrement, c'est 
pour rien que vous êtes devenus croyants. 
03 Avant tout, je vous ai transmis ceci, que j'ai moi-même reçu : le Christ est mort pour nos 
péchés conformément aux Écritures, 
04 et il a été mis au tombeau; il est ressuscité le troisième jour conformément aux Écritures, 
05 et il est apparu à Pierre, puis aux Douze; 
06 ensuite il est apparu à plus de cinq cents frères à la fois - la plupart sont encore vivants, et 
quelques-uns sont morts - 
07 ensuite il est apparu à Jacques, puis à tous les Apôtres. 
08 Et en tout dernier lieu, il est même apparu à l'avorton que je suis. 
09 Car moi, je suis le plus petit des Apôtres, je ne suis pas digne d'être appelé Apôtre, puisque 
j'ai persécuté l'Église de Dieu. 
10 Mais ce que je suis, je le suis par la grâce de Dieu, et la grâce dont il m'a comblé n'a pas 
été stérile. Je me suis donné de la peine plus que tous les autres; à vrai dire, ce n'est pas moi, 
c'est la grâce de Dieu avec moi. 
11 Bref, qu'il s'agisse de moi ou des autres, voilà notre message, et voilà votre foi. 
12 Nous proclamons que le Christ est ressuscité d'entre les morts; alors, comment certains 
d'entre vous peuvent-ils affirmer qu'il n'y a pas de résurrection des morts ? 
13 Mais, s'il n'y a pas de résurrection des morts, le Christ, lui non plus, n'est pas ressuscité. 
14 Et si le Christ n'est pas ressuscité, notre message est sans objet, et votre foi est sans objet; 
15 nous voilà reconnus comme de faux témoins de Dieu, pour avoir témoigné en contradiction 
avec Dieu en disant qu'il a ressuscité le Christ, alors qu'il ne l'a pas ressuscité s'il est vrai que 
les morts ne ressuscitent pas. 
16 Si les morts ne ressuscitent pas, le Christ non plus n'est pas ressuscité. 
17 Et si le Christ n'est pas ressuscité, votre foi ne mène à rien, vous n'êtes pas libérés de vos 
péchés; 
18 et puis, ceux qui sont morts dans le Christ sont perdus. 
19 Si nous avons mis notre espoir dans le Christ pour cette vie seulement, nous sommes les 
plus à plaindre de tous les hommes. 
20 Mais non ! Le Christ est ressuscité d'entre les morts, pour être parmi les morts le premier 
ressuscité. 
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Texte pour la 2e démarche 

Rm 6,3-13 

 

03 Ne le savez-vous donc pas : nous tous, qui avons été baptisés en Jésus Christ, c'est dans sa 
mort que nous avons été baptisés. 
04 Si, par le baptême dans sa mort, nous avons été mis au tombeau avec lui, c'est pour que 
nous menions une vie nouvelle, nous aussi, de même que le Christ, par la toute-puissance du 
Père, est ressuscité d'entre les morts. 
05 Car, si nous sommes déjà en communion avec lui par une mort qui ressemble à la sienne, 
nous le serons encore par une résurrection qui ressemblera à la sienne. 
06 Nous le savons : l'homme ancien qui est en nous a été fixé à la croix avec lui pour que cet 
être de péché soit réduit à l'impuissance, et qu'ainsi nous ne soyons plus esclaves du péché. 
07 Car celui qui est mort est affranchi du péché. 
08 Et si nous sommes passés par la mort avec le Christ, nous croyons que nous vivrons aussi 
avec lui. 
09 Nous le savons en effet : ressuscité d'entre les morts, le Christ ne meurt plus; sur lui la 
mort n'a plus aucun pouvoir. 
10 Car lui qui est mort, c'est au péché qu'il est mort une fois pour toutes; lui qui est vivant, 
c'est pour Dieu qu'il est vivant. 
11 De même vous aussi : pensez que vous êtes morts au péché, et vivants pour Dieu en Jésus 
Christ. 
12 Il ne faut donc pas que le péché règne dans votre corps mortel et vous fasse obéir à ses 
désirs. 
13 Ne mettez pas les membres de votre corps au service du péché pour mener le combat du 
mal : mettez-vous au contraire au service de Dieu comme des vivants revenus de la mort, et 
offrez à Dieu vos membres pour le combat de sa justice. 
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Texte pour la 3e démarche 

Ph 2,1-11; 3,10-15 

 
2,01 S'il est vrai que, dans le Christ, on se réconforte les uns les autres, si l'on s'encourage 
dans l'amour, si l'on est en communion dans l'Esprit, si l'on a de la tendresse et de la pitié, 
02 alors, pour que ma joie soit complète, ayez les mêmes dispositions, le même amour, les 
mêmes sentiments; recherchez l'unité. 
03 Ne soyez jamais intrigants ni vantards, mais ayez assez d'humilité pour estimer les autres 
supérieurs à vous-mêmes. 
04 Que chacun de vous ne soit pas préoccupé de lui-même, mais aussi des autres. 
05 Ayez entre vous les dispositions qui étaient dans le Christ Jésus : 
06 lui qui était dans la condition de Dieu, il n'a pas jugé bon de revendiquer son droit d'être 
traité à l'égal de Dieu; 
07 mais au contraire, il se dépouilla lui-même en prenant la condition de serviteur. Devenu 
semblable aux hommes et reconnu comme un homme à son comportement, 
08 il s'est abaissé lui-même en devenant obéissant jusqu'à mourir, et à mourir sur une croix. 
09 C'est pourquoi Dieu l'a élevé au-dessus de tout; il lui a conféré le Nom qui surpasse tous les 
noms, 
10 afin qu'au Nom de Jésus, aux cieux, sur terre et dans l'abîme, tout être vivant tombe à 
genoux, 
11 et que toute langue proclame : « Jésus Christ est le Seigneur », pour la gloire de Dieu le 
Père. 
 

3,10 Il s'agit de connaître le Christ, d'éprouver la puissance de sa résurrection et de 
communier aux souffrances de sa passion, en reproduisant en moi sa mort, 
11 dans l'espoir de parvenir, moi aussi, à ressusciter d'entre les morts. 
12 Certes, je ne suis pas encore arrivé, je ne suis pas encore au bout, mais je poursuis ma 
course pour saisir tout cela, comme j'ai moi-même été saisi par le Christ Jésus. 
13 Frères, je ne pense pas l'avoir déjà saisi. Une seule chose compte : oubliant ce qui est en 
arrière, et lancé vers l'avant, 
14 je cours vers le but pour remporter le prix auquel Dieu nous appelle là-haut dans le Christ 
Jésus. 
15 Nous tous qui sommes adultes dans la foi, nous devons tendre dans cette direction; et, si 
vous tendez dans une autre direction, Dieu vous révélera le vrai but. 
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Texte pour la 4e démarche 

Jn 3,1-7.13-21 

 

01 Il y avait un pharisien nommé Nicodème; c'était un notable parmi les Juifs. 
02 Il vint trouver Jésus pendant la nuit. Il lui dit : « Rabbi, nous le savons bien, c'est de la part 
de Dieu que tu es venu nous instruire, car aucun homme ne peut accomplir les signes que tu 
accomplis si Dieu n'est pas avec lui. » 
03 Jésus lui répondit : « Amen, amen, je te le dis : personne, à moins de renaître, ne peut 
voir le règne de Dieu. » 
04 Nicodème lui répliqua : « Comment est-il possible de naître quand on est déjà vieux ? Est-
ce qu'on peut rentrer dans le sein de sa mère pour naître une seconde fois ? » 
05 Jésus répondit : « Amen, amen, je te le dis : personne, à moins de naître de l'eau et de 
l'Esprit, ne peut entrer dans le royaume de Dieu. 
06 Ce qui est né de la chair n'est que chair; ce qui est né de l'Esprit est esprit. 
07 Ne sois pas étonné si je t'ai dit qu'il vous faut renaître. 
 
13 Car nul n'est monté au ciel sinon celui qui est descendu du ciel, le Fils de l'homme. 
14 De même que le serpent de bronze fut élevé par Moïse dans le désert, ainsi faut-il que le 
Fils de l'homme soit élevé, 
15 afin que tout homme qui croit obtienne par lui la vie éternelle. 
16 Car Dieu a tant aimé le monde qu'il a donné son Fils unique : ainsi tout homme qui croit en 
lui ne périra pas, mais il obtiendra la vie éternelle. 
17 Car Dieu a envoyé son Fils dans le monde, non pas pour juger le monde, mais pour que, par 
lui, le monde soit sauvé. 
18 Celui qui croit en lui échappe au Jugement, celui qui ne veut pas croire est déjà jugé, 
parce qu'il n'a pas cru au nom du Fils unique de Dieu. 
19 Et le Jugement, le voici : quand la lumière est venue dans le monde, les hommes ont 
préféré les ténèbres à la lumière, parce que leurs œuvres étaient mauvaises. 
20 En effet, tout homme qui fait le mal déteste la lumière : il ne vient pas à la lumière, de 
peur que ses œuvres ne lui soient reprochées; 
21 mais celui qui agit selon la vérité vient à la lumière, afin que ses œuvres soient reconnues 
comme des œuvres de Dieu. » 

 


